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SENSILE TECHNOLOGIES.
La part des services
augmente chez ce
fournisseur de solutions de
mesure pour la gestion des
stocks (pétrole, gaz, fuel,
stations services, compteurs
énergétiques). 

FRANÇOIS GIRARD

Sur le marché de la gestion à dis-
tance des stocks d’hydrocarbures
(pétrole et gaz), Sensile Techno-
logies s’est créé une certaine ré-
putation en dix ans d’innovations
techniques. L’an dernier, l’entre-
prise née dans le giron de l’EPFL
a tranché définitivement le cor-
don qui la rattachait à l’institution
en élisant domicile à Morges.
Après toutes ces années, il n’est
évidemment plus question de la
qualifier de start-up. «Un profes-
seur d’une haute école nous a dit
que quitter un parc scientifique
était un signe de bonne santé», dé-
clare Jean-Marc Uehlinger, direc-
teur opérationnel de Sensile et in-
génieur EPFL responsable des
développements techniques. 
Hier, ce dernier a présenté cette
percée à L’Agefi. L’avancée tech-
nologique réside cette fois dans le
fait que le module GSM utilisé est
actuellement le plus petit au
monde. «Il a été développé par la
société italienne Telit et présenté
à Barcelone l’an dernier, précise
Jean-Marc Uehlinger. Nous som-
mes toutefois les premiers à l’in-
tégrer.» Un autre développement
– utile en cas de grandes séries in-
dustrielles – permet de se passer
de carte SIM (d’habitude insérée
manuellement) et d’employer un
simple composant électronique
noyé dans la résine et intégré dès
la production. «Lorsqu’il s’agira
d’en produire plusieurs dizaines
de milliers d’exemplaires, chaque
seconde compte et les composants
mécaniques  telle une carte SIM
ne sont guères appréciés.»
Le nouveau boîtier et sa sonde
high tech ont été baptisés Netris
– le nom évoquant les termes
«new telemetry system». Doué
d’une autonomie de 10 ans (au
lieu de 5 auparavant), sa partie in-
férieure est moulée dans un ma-
tériau plastique hautement résis-
tant renforcé en fibre de verre. A
l’intérieur, moulé dans une résine
neutralisant de potentielles (et
dangereuses) étincelles électri-
ques, se trouvent les composants
électroniques et la partie liée à la
transmission. Le contenu prend
toujours moins de place (L’Agefi
du 3 février 2009)et le tout ne pèse
plus que 300 grammes (moitié
moins que la précédente généra-
tion). Un couvercle, encore trans-
parent dans la présérie, sera coloré
lors de la commercialisation à plus
grande échelle (3000 à 4000 piè-
ces par an), l’idée étant de proté-
ger ses composants des ultra-vio-
lets.
Dans le détail, Sensile a aussi amé-
lioré les attaches qui permettent
de fixer l’appareil de télémétrie
à l’extérieur des citernes de gaz
(40% du chiffre d’affaires dans
l’industrie, l’hôtellerie, la restau-
ration), des citernes de mazout
(40% des ventes). Désormais, ces
différents usages seront remplis
par un modèle unique qui ne né-

cessitera plus qu’un seul fournis-
seur. Comme ses quatre modèles
précédents développés en une dé-
cennie, il est capable d’envoyer
par GSM toutes les données qui
permettent de contrôler les ni-
veaux de stocks. Et de contribuer
aux réductions des coûts de logis-
tique, argument qui fait mouche
auprès des chaînes de stations es-
sence (15% à 20% des ventes pré-
vues avec Netris) et des gérances
d’immeubles ou des transporteurs
de gaz: «Les statistiques montrent
que nos clients parviennent à di-
minuer de 20% le nombre des li-
vraisons de produits, calcule le di-
recteur. Ce qui représente 1800
tonnes de CO2 en moins par an-
née.»
Au plan stratégique, le télémé-
treur a connu un élargissement de
ses champs d’application. Venant
des cuves pétrolières, elle s’est
étendue dans tous les segments
des compteurs énergétiques: la
mesure de l’eau, de l’électricité -
mais surtout du gaz: «domaine
dans lequel le haut niveau de cer-
tification (et la dangerosité) re-
quiert un savoir-faire et des com-
pétences plus pointues, explique
Sensile, justifiant un coût supé-
rieur à d’autres secteurs.»
L’entreprise recherchait un com-
mercial. Engagé l’an dernier, il
s’occupe des nombreuses deman-
des qui arrivent chaque semaine
par internet. Parmi les marchés
prioritaires d’Europe centrale, la
Suisse, point de départ historique.
La France, offre le visage de la ma-
turité. «Ce pays est de loin le
mieux équipé en télémétrie de
toute l’Europe: sur 800.000 citer-
nes de gaz, dont 20% équipant des
clients « pros », 20.000 à 30.000
disposent d’une surveillance télé-
métrique. Soit entre 10% et 15%,
tandis que le reste du continent se
trouve en-dessous de 5%. Alors
que l’Allemagne stagne – quel-
ques équipementiers s’observent
du coin de l’œil – et que l’Italie
joue la préférence nationale, la
Scandinavie a connu un rapide es-
sor il y a deux ans. Quelques pays
d’Afrique marchent bien. C’est
tout: Sensile a réalisé environ trois
millions de chiffre d’affaires.
«Nous sommes positifs en 2009,
malgré la crise.» Pour la suite, une
croissance moyenne de 10% est
visée (hors grands contrats im-
pondérables).
A moyen terme, Sensile doit af-
fronter trois défis. Le déplacement
vers les services d’abord. Ces der-
niers (vente de données) totali-
saient un quart des ventes en 2009
Pour 2010, cette part pourrait dé-
passer 45%. Le deuxième enjeu
sera la question du changement
de taille lié au passage d’un vo-
lume de ventes en milliers d’uni-
tés à un modèle permettant le
fonctionnement simultané de di-
zaines de centaines de milliers de
boitiers. Le troisième défi sera ce-
lui du marché de remplacement,
lorsque les premiers boitiers ar-
riveront en fin de vie.�

L’objectif des services 
dans la télémétrie

TROIS DÉFIS POUR
SENSILE TECHNOLOGIES:
MONTÉE EN FORCE DANS
UN MONDE DE SERVICES,
CHANGEMENT DE TAILLE
ET GESTION DU MARCHÉ
DE REMPLACEMENT.

La construction européenne
en panne jusqu’en 2012
SIKA. Croissance
attendue dans les pays
émergents.

Sika, numéro deux mondial d’ad-
juvants et de solutions pour le bé-
ton derrière BASF, ne prévoit «pas
de reprise généralisée de la
construction en Europe et aux
Etats-Unis avant 2012-2013», a in-
diqué hier Ernst Bärtschi, prési-
dent-exécutif du groupe zougois,
lors de la présentation de ses très
bons résultats financiers 2009. Le
bâtiment commercial devrait par-
ticulièrement souffrir, même si la
tendance générale haussière reste
inchangée, particulièrement dans
les pays émergents comme l’Inde
et la Chine (45% du marché mon-
dial du béton), avec une population
mondiale vivant pour l’instant à
40% dans des villes. La hausse des
volumes proviendra de la demande
de colles et d’autres produits pour
l’industrie, aussi automobile, mais
partant de faibles niveaux. On peut
supposer qu’une de ses quatre au-
tres activités, la vente au détail de
produits pour les professionnels
(«Distribution»), soutiendra aussi
la croissance totale des recettes dont
l’objectif confirmé devant les mé-
dias doit se situer entre 8% et 10%
en 2010. La distribution a connu
l’an passé «une croissance de 14%
hors effets de change à près de 1
milliard de francs, dont 200 mil-
lions ont été réalisés par des détail-

lants indépendants», a précisé en
marge de la conférence Walter
Grüebler, président du conseil d’ad-
ministration de l’entreprise. 
Comme pour ABB, 23 des 70 so-
ciétés locales de Sika sont bien po-
sitionnées pour profiter de la de-
mande qui sera toujours en hausse
cette année en Amérique du Sud
(Brésil), dans les pays d’Asie-Paci-
fique ne faisant pas partie de
l’OCDE (Japon, Corée du Sud,
Australie, Nouvelle-Zélande), et
le Proche-Orient. Un développe-
ment signifiant que la part des ven-
tes réalisées en Europe du Nord et
du Sud (61% du total 2009 à 4,2
milliards de francs), ainsi qu’en
Amérique du Nord (15%), vont
continuer à baisser. Les recettes ont
été réalisées à 34% dans les pays
émergents en 2009, contre 32%
l’année précédente. Leur recul de
10,2% en francs est dû à une plus
faible croissance organique (-6,2%),
aux effets de change (-6,3%), et aux
acquisitions (+2,3%). 
Pour autant, cette toujours plus im-
portante signification des pays
émergents ne va «pas amener Sika

à réduire le nombre de ses em-
ployés en Europe (53% de l’ensem-
ble des collaborateurs), la restruc-
turation étant maintenant
terminée», a assuré le CEO Ernst
Bärtschi. D’un coût de seulement
56,6 millions portés à l’exercice
2009, elle comprend la fermeture
d’une usine en France et au Dane-
mark, leur production de colles
étant attribuée à la Suisse (Düdin-
gen) et à l’Allemagne (Bad Urach).
Le chef-lieu d’Obwald, Sarnen,
concentrera la fabrication de feuil-
les pour l’étanchéité des toits. 
Actif dans un segment assez pro-
che de Forbo avec ses colles et ses
matières plastiques, Sika s’en dis-
tingue grandement au niveau de
sa profitabilité et du rendement de
son capital. Le groupe externalise
entièrement la production de ses
matières de base, sauf pour quel-
ques spécialités chimiques à haute
marge, qui sont des sous-produits
du pétrole à 70%. Leur prix à for-
tement reculé au deuxième semes-
tre. Un phénomène, qui combiné
à la capacité de Sika de pouvoir
maintenir ceux de ses produits, a
fait grimper sa marge, suite à une
baisse des volumes, à 11,6% au
deuxième semestre, un record sur
les dix dernières années, selon le
président, pour une marge brute
qui a atteint l’excellent 55,2%. Soit
un bénéfice opérationnel avant in-
térêts et impôts qui a pu monter de
9,1% à 9,6% des ventes nettes hors
restructuration. Le modèle d’affai-

res de Sika lui permet de posséder
un outil de production simple (des
mélangeurs par exemple), qui né-
cessite un faible investissement de
renouvellement à 16% en 2009,
l’accent étant mis sur l’expansion
dans les marchés émergents qui est
passé de 66% à 72% du total 2009
de 161 millions. Ils se monteront
à 100 millions en 2010.
Double conséquence. Couplé au
presque triplement des fonds de
roulements nets, l’excédent de tré-
sorerie opérationnel est passé de
166 à 369 millions. Et le rendement
du capital employé à pu se mainte-
nir au très bon 19,3% avant frais de
restructuration (20,3% en 2008).
Solide comme un roc, le taux des
capitaux propres est toujours ex-
cellent à 44% (47% en 2008) mal-
gré l’émission d’une obligation de
300 millions qui a fait augmenter
le bilan et baisser l’endettement net,
de 200 millions, à 265 millions. 
Sika versera un dividende très haut
de 111,8 millions (45 francs pour
la porteur, 7,5 pour  la nominative),
correspondant à 50% de son béné-
fice annuel, pour fêter ses 100 ans
d’existence cette année. (TT)
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Le lourd tribut de la dépression 
et des coûts de restructuration
GEORG FISCHER. 
Le groupe de Schaffhouse 
met un terme à cinq
années de croissance 
et subit une importante 
perte en 2009. Il reconnaît
avoir sous-estimé
l’ampleur de la récession.

Georg Fischer a plongé dans le
rouge l’an dernier, touché de plein
fouet par la crise économique et le
coût de sa restructuration. Le
groupe industriel schaffhousois
a essuyé une perte nette de
238 millions de francs, contre un
bénéfice de 69 millions un an plus
tôt.
La perte résulte d’une récession
d’une ampleur inédite «que nous
n’avions pas envisagée même dans
le pire des scénarios», a commenté
jeudi à Kloster Paradies (TG) Mar-
tin Huber, le président du conseil
d’administration de Georg Fischer
(GF). Après cinq années de hausse
consécutives, les ventes se sont ef-
fondrées de 35% au regard de
2008, à 2,91 milliards de francs.
GF a notamment souffert de sa
forte dépendence aux marchés eu-
ropéens, a pour sa part relevé Yves
Serra, le patron du groupe établi à
Schaffhouse. Représentant 74% du
chiffres d’affaires du groupe, les ven-
tes y ont chuté de 36% en devises

locales. Aux Etats-Unis, elles ont
plongé de 28%. Plus résistante à la
récession globale, l’Asie a présenté
un recul de 15%. La part des ventes
réalisées en Extrême-Orient a at-
teint 16% du total, contre 13% un
an auparavant. Moteur de ce conti-
nent, la Chine a affiché une crois-
sance de 3%, le chiffre d’affaires en-
grangé dans l’Empire du Milieu
constituant 10% de l’ensemble.
Confronté à la pire crise économi-
que depuis les années 30, GF a réagi
rapidement. «Douloureuses, mais
nécessaires» les mesures annoncées
en mai et en grande partie mises en
oeuvre ont permis de renouer avec
les chiffres noirs au niveau opéra-
tionnel au deuxième semestre, a
ajouté M. Huber.
Drastique, la restructuration a per-
mis des économies de 430 millions
de francs. Le groupe schaffhousois
a annoncé en mai la suppression
de 2300 postes, soit 16% de l’effec-
tif, avec notamment le transfert
des activités de production de ma-
chines-outils de GF AgieCharmil-
les de Meyrin (GE) à Losone (TI)
et le licenciement de 141 collabo-
rateurs.
Au total, GF a supprimé 2000 em-
plois et en a créé 200 en Asie, avec
l’ouverture de nouveaux sites en
Inde et en Chine. A fin décembre,
le groupe employait 12’481 sala-
riés, contre 14’326 un an aupara-
vant. Pour l’heure, GF ne prévoit

pas de nouvelles réductions d’ef-
fectif, a poursuivi M. Serra. La re-
structuration, dont la finalisation
doit intervenir à mi-2010, a aussi
pesé sur la performance du
groupe, celle-ci entraînant une
charge de 90 millions de francs
ainsi qu’un amortissement de
goodwill de 53 millions.
L’entreprise schaffhousoise a ainsi
essuyé une perte d’exploitation
(EBIT) de 201 millions de francs,
contre un résultat positif à hau-
teur de 134 millions en 2008.
Hors charges de restructuration,
le débours s’est inscrit à 58 mil-
lions de francs, contre un bénéfice
de 227 millions un an auparavant.
La division des machines-outils,
GF AgieCharmilles, et celle des
pièces et composants en métal
pour l’industrie automobile, GF
Automotive, ont le plus souffert
de la récession. La première a vu
ses ventes s’écrouler de 47% à 578
millions de francs, la seconde su-
bissant un repli de 42% à 1,261
milliard. Active dans les systèmes

de tuyauterie, GF Piping Systems
a mieux résisté à la crise, ses ven-
tes se contractant de 13% à 1,07
milliard de francs. La relative sta-
bilité des affaires dans les infra-
structures d’approvisionnement
en eau potable ainsi qu’en gaz a per-
mis de limiter l’impact du recul
subi dans l’industrie chimique et
des semi-conducteurs.
Evoquant l’année en cours,
M. Serra a jugé possible un retour
aux chiffres noirs, pour autant que
le redressement s’avère durable.
Les investisseurs n’ont guère goûté
la performance, pas plus que la re-
nonciation au versement d’un di-
vidende. 
Par ailleurs, Flavio Cotti ne solli-
citera pas de nouveau mandat en
tant qu’administrateur lors de la
prochaine assemblée générale, l’ex-
conseiller fédéral ayant atteint la
limite d’âge. Pour lui succéder, le
conseil d’administration propose
d’élire Andreas Koopmann, ancien
patron de Bobst et vice-président
de Nestlé. – (ats)

LE DIRECTEUR POINTE
LA FORTE DÉPENDANCE
DE SON GROUPE AUX
MARCHÉS EUROPÉENS.
FLAVIO COTTI QUITTERA
LE CONSEIL AU TERME
DE SON MANDAT.
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